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la merveilleuse effloraison artistique, littérale et scientifique 
dont nous savourons encore les fruits de vie et de beauté.

Enfants et disciples de François, soyons des pacifiques. 
Obtenons de Dieu la paix pour le monde par l’effort constant 
et généreux de nos âmes vers un meilleur bien-faire et bien- 
vivre. Arrachons de nos cœurs cet esprit mondain qui ne 
voit dans la guerre et ses atrocités qu’une source bouillonnante 
et trouble offerte à sa soif d’émotions, de nouvelles à sensa­
tion ; qu’un aliment suspect à sa fébrile oisiveté. Songeons 
aux morts qui paraissent devant leur juge, sans préparation, 
l’âme encore soulevée par un sanguinaire appétit de carnage. 
Songeons aux veuves, aux orphelins, aux mères en deuil; son­
geons aux ruines accumulées, aux richesses de l’art et de la 
bienfaisance détruites en pure perte ; aux progrès de la civi­
lisation chrétienne retardés pour plusieurs années; aux res­
sources taries pour la charité et l’évangélisation des peuples 
païens. Et il faudrait que nous eussions le cœur plus mal pla­
cé qu’il n’est possible à des enfants de Saint François, si l’an­
goisse ne le serre pas, si de son anxiété ne monte pas vers 
Dieu un immense cri de pitié, un appel désolé à sa paternelle 
Miséricorde pour ses créatures ingrates et insensées.

“ A peste, fame et bello : De la peste, de la famine et de la 
guerre, délivrez-nous, Seigneur. ” L’Eglise, divinement éclairée 
par l’Esprit-Saint, range la guerre parmi les plus horribles 
fléaux dont la colère divine emploie les coups pour séparer 
sur l’aire le mauvais grain du bon, l’ivraie du froment. Châ­
timent redoutable, mal parfois nécessaire ; mais châtiment 
et mal qui répugnent au Cœur souverainement bon et in­
dulgent de notre Dieu et Père. Prions ! Rappelons à Dieu 
sa promesse : “S’ils s'oublient et qu’ils deviennent ingrats, je 
les chAtirai et je les reprendrai, mais comme on corrige des fils, 
et non comme on écrase de venimeux serpents. ” Que notre 
prière, unie à la prière toute puissante de la Mère des Misé­
ricordes, fasse rentrer dans le fourreau le glaive de l’Ange 
exterminateur :

“ Da pacem, Domine, in diebus nostris. Amen. ’’
Y.-M.


